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coeur, à laquelle la science médicale déclara plus d'une fois ne
rien comprendre, faisait de la vie de notre Mère vénérée un long
martyre presque continuel. Le divin Maitre l'immolait à son gré,
tantôt pour l'Eglise, le Souverain Pontife, le clergé, tantôt pour
les âmes sacerdotales et autres : pour la France, les Ordres rel[
gieIx, etc. Elle fut aussi victime pour les âmes du Upurgatoire.,

dont elle partageait les états, les indicibles tourments : elle était
totur à tour étouffée par les flamies, serrée, torturiée (le mille

manières, et subitement saisie d'un froid glacial. On la vomiit
lors frilsonnier, tremlrjusqu'à ébranler sa (urcouche, et ccla

ptndant les nuits les pjls étIffites du l'été. Les amsdu puir-

atoiirc lui doineirenit le précituses luiercs, ilue 1 béissani
ses I )iicrteurs ct le dési le ntre Smi t iication la portèrent à

no us connniliuniiluiir.
l'us réunions capitulaires fi>urnissaient à i'ceî'elnteI r

ici asioI le\erccr le zle ardenît dont Son âme débordait. Er

qIuIle nomus parlai d's perfectionis divines, (le <amour <le Notie-

seigneur, de l inearnation, surtout du l'Enfant Sus, son divi

/eti/ lI;re, nous lécoutions émues et ravies, suspendues à ses

levrcs, pendant des heures. . . Souvent C'es saints entretiens con-

men(cs sur la terre, allaient s'achever pour notre Mère dans le
Ciel ..... ce qui lui fut révélé dans ces ineffables comIîunica-

tionis, ses écrits nous le diront, c'ai lobéissance nous a tout con-

serve.

La douceur et la fermeté caractérisaient tous les actes de son

goiuvernement. La volonté (le 1 )ieu une fois connue, elle assaii,
elon son expressin, e//e Passai/ à p/eds i;i/ts sur toutes les

o insidérations humaint s, en disant : I )icu le veut : Le devoir
avant tout. » Cete fez Ieté brilla particulierent dans la cons-
uruction du n)uveau Monastere et de la ( 'halielle, ieuvre q1 i fut

traversec de mille diltìieultés, mais qu'elle réussit à mener à bonne
lin.

ine autre ieu\ re, biuen ch're à son cietr, c'mtait la restauratiin

du 1er ( Ordre à Narseille : aussi quelle joi e lorsque le 4 octobre
1.,m, le Rév. Père Marie Ionaventure put cominiencer cette res-

tauration. «' Mes enfans, nous dIsait-elie, je puis entonner mon

Aune' Dimit/is : Nos Pères sont ici. «

Son affection n'était pas pour le ter Ordre sutl, mais toutes
les communautés du second Ordre y avaient une large part
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